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II eft propre pom* arreter les cours de ventre, Ies hemorrhagies, les gonorrhees-,

la dofe en eft depuis fix grains julqua un ferupuie , on prefere ordinairement le co¬
rail rouge aux autres elpeces de coraux pour la Medecine, a caufe de fa ceinture qui
eft eftimee bonne pour fortifier le cceur ; j'ai fait voir dans mon Traite de Chymie,
que cetre teinturene vient que d'unepetite quantite de bimme qui n'a aueune ver¬
tu en foi; Sc que la qualite du corail ne confifte qu'en ce qu'etant une matiere alka-
Une, il detruit les humeurs ( alces ou aeides du corps qui caufoient par leur acrete les
maladies pour lefquelles on les donne , ainfi le corail blanc me pauoie erre auili efti-
mable en Medecine & faire les meines effets que le corail rouee.

A mefure qu'on pulverife le corail rouge , il perd fa couleur , Sc il devient en
couleur de chair; l'eau qu'on y mele ne fert que pour le broyer plus facilemenc Sc
avec plus d'exactitude.
* Quoique je n'aye pas grande eftime pour ce qui fait la couleur du corail rouge >
j'ai donne dans mon Cours de Chymie de la onzieme editionpluiieurs manieres de
tirerla teinture du corail, ces teintures fönt empreintes des qualites desmenftrues
qui ont fervi a les tirer, il en eft parle dans les Memoires de 1'Academie Royale
des Sciences.

Les perles, la nacre de perjes, les porcelaines Sc les autres coquillages ont a peu
pres la meme durete que fe /orail; il faut bien autant de tems pour les broyer für
le porphyre ; mais les yeux d ecrevifle , l'yvoire bmle Sc les autres matieres lern-
blables calcinees, n'ont pas befoin dune fi longue trituration , ils cedent facile-
ment a la molette.

Les pierres precieufes fönt plus dures que le corail, ainfi dies doivent etre broyees
plus long-tems,

Les marques pour connoitre qu'une matiere eft fuffifamment broyee , c'eftquand
eile ne crie plus fous la molette, Sc qu'on ne la fem point fous les doigts.

CHAPITRE XXXI.

De la preßaration de UTuthk <&T de la Pierre calaminaire.
LA preparation de ces deux matieres neft differentedelaprccedente , qu'en ce

qu'on les calcine, & qu'on les lave avanc que de les pulveiifer , ahn den en-
lever les parties les plus falines Sc les plus iulphureufes.

On prendra donc une de ces deux drogues, par exemple de la mthie h quantite qu'on
toudra, on la mettra rougir dans un creufet entre les charbons ardents, on I'etein-
dra en la jettant dans un vaifleau rempli d'eau Sc l'y laiflänt pendant un quart d'heu-
re , on retirera la tuthie de l'eau, & on la remetrra rougir de eteindre encoredeux
fois comme devant en de nouvelles eaux; enfuite la tuthie etant hors de l'eau Sc
egouree , on la broyera für le porphyre avec une molette , y rhelant ce qu'il faudra
d'eau de rofe ou de plantain jafqu'a. ce quelle ioit en poudre impalpable, alorson
la formera en petits trochifques, & on la fera iecher.

Veitus. Elle eft deflicative Sc propre pour les maladies des yeux, c'eft la bafe de l'onguent
pompholix , on en mele dans les collyres & dans dubeure frais; eile nettoye la
fänie des yeux en deftechant Sc fortifiant les fibres.

Plufieurs fe contentent de laver la tuthie lans la calciner, ce qui ne fait pas une
difference fort coniiderable.

CHAPITRE.
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CHAPITRE XXXII.
De U preparation du Bol , de U terre figdlie , de la craje t des

litharges , de la cerufe.
ETTE preparation confifte a pulverifer les matieres & ä les puriner de quel-c
ques parcics groflieres Sc terreftres qu'elles conrienneiir.

On prendra donc une de ces drogues, par exemple da bol fin teile quantite qu'on
voudra,on le pulverifera fubcilement dans un mortier de bronze,& L'ayant mis dans
une terrine , on verfera deflus de l'eau de plantain , on agitera la maxiere avec un
biftortier, 6c on la verfera doucemenr dans un autre vaifleau , afin que le plus par
& le plusfubtil de la poudre coule avec l'eau;on concinuera ä laver,a aguer la matierc
& a. verier la liqueur trouble dans un autre vaifleau jufqu a cc qu'il ne rede au fond
que du fable, ou une autre impurete groffiere qu'on rejettera , on verfera toute la
mauere dans un entonnoir garnis de papier gris, afin que l'eau s'en fepare , Sc l'on
formera le bol qui y fera refte, en petits trochifques pour le faire feclier au Soleil.

Il eft aftringent Sc propre pour arreter les cours de ventre , les hemorragies & les
gonorrhees. La dofe en eft depuis dix grains jufqu'a un ferupule.

Cette preparation n'eft pas d'une grande utilite , car on fepare bien peu de nia-
tiere groflleredu bol fin', de plus cette impurete ne feroit pas capable de caufer au-
eun mechant effet dans le corps : pour le bol groffier comme il ne fert qu'exterieu-
rement, on ne lui donne point d'autre preparation que de le reduire en poudre
dans un mortier.
Les litharges n'ont pas plus befoin de preparation quele bol,il fuftit de les mettre

en poudre lubtile dans le mortier de bronze, elles fe diflblvent auffi aiiement de
cette maniere dans les grailTes Sc dans les huiles en bouillant pour donner confiften-
ce aux emplätres , que fi on les avoit bien lavees.

Quant a la cerufe la lotion peut augmenter fa blancheur Sc la rendre plus propre
pour le cofmetique & pour la peinture ou eile eft fouvent employce , mais pour la
Pharmacie il fuftit de la reduire en poudre lubtile.

CHAPITRE XXXIII.

Dela preparation du Lapis La^tdi pour faire l'Outr einer.
CETTE preparation confifte a. feparer du Lapis Lazuli, lapartie bleue , faline

& fulphureule d'avec fa partie metallique & terreftre.
On prendra la quantite qu'on voudra de cette pierre la plus bleue, on la pulveri¬

fera dans un mortier de bronze, puis on la broyera (ur le porphyre avec un peu d'eau
commune jufqu'a ce qu'elle ne falle aueun bruit fous la molette, on la melera alors
dans une päte grafle quelle qu'elle foit, ou dans une elpece de paftel compole de poix
grafle, de cire, d'huile de Un ou autre, on lavera le melaiige en la maniant iheeflam-
ment für un marbre incline avec de l'eau qu'on y verfera peu a peu, on fera tomber
la lotion qui fera bleue dans un vaifleau qu'on aura place lous le marbre; on conti»
nuera a laver la matiere jufqu'a ce quelle ne rende plus de bleu, mais on aurafoin
de feparer les lotions, car les premieres contiendront le plus bei outremer , on les
iaiffera reoofer , on verfera 1 eau claire par inclination , 5c l'on txouvera au fond
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unc belle poudre bleue precipitce ;on la rfiettra egourer dansun enronnorr garni de
papier gris, puison la fera fecher ; c'eft l'outremer dont fe fervent les peintres pour
peindre en huile ou en mignature , il eft eftime a proportion de la beaute de fa
couleur •, on fe fertaufli en Medecine du Lapis Lazuli prepare •, mais comme lapä-
te grade dont on fe fert pour l'envelopper peuc y donher quelque impreflion defa-
greable, je ferois d'avis qu'on fe contentat de le broyer für le porphyre ; il ne fera
pas a la veritc fi pur ni il haut en couleur que l'aurre , parce qu'il s'y fera tuele
quelques rerreftreites que la pate grafle retiendroit, mais ces impureres fönt de
nulle coniequence , Sc elles ne nuiront pas rant tj ans la preparation que l'impreiuon
de la pate grade feroit.

Le Lapis Lazuli prepare eft eftime cordial, propre pour refifterau venin , pour
piivifier le fang , il erttre dans la confe&ion Alkermes, la dofe en eft depuis qua-
tre grains jufqu'a quinze.

Si Ton brüle la pate grafle qui refte apres les lotions, on y troavera quelques
pis Lazuli. particules d'or

Veitus.

CHAPITRE XXXIV.

De la preparation de la gomme lacque.
CETTE preparation confifte a purifier la gomme de fes parties terreftres enlui

imprimant une qualite vulneraire ou deterfive.
On tera une decoction de deux dragmes de racine d'ariftoloche, Sc d'autant de

fleur de fchaenantedans deux livres d'eau, a dimmution du tiers , on coulera la de¬
coction , & l'on y fera bomllir lenrement quarce onces de gomme lacque concaflee,
mais non pas reduite en poudre , jufqu'a ce que k partie la plus pure dela gomme
fefoit feparee des feces, & quelle fumage la liqueur , on ramaüera cette partie pure
& on la fera fecher au Soleil.

Elle eft deterfive , aftringentc , propre pour forriher 1'eftomach Sc les geneives-,
les Teinairiers s'cn fervent; on en fliir auili la bafe de la cire ä cachetev les lettres.

CHAPITRE XXXV.

De la preparation de la feammonee en ce qu'on appelle Dacridium ou
Diacriiiuniy W en framon Diagrede.

LE deflein que les Anciens ont eu en preparant la feammonee, a ete de la corri-
ger en donnant un frein a fa quaUte purgative , enforte que fon effet ftit moins

violent, Sc qu'elle excität moins de tranenees dans Je corps •, mais j'eftime que tou-
tes les preparations qu'on lui donne fod: bien inutiles , puifqu encore que nous
nous fervions tous les jours de cerre gomme fans qu'elle ait ete preparee , nous n'en
voyons aueuns maüvais erfets , Sc nous n'appercevons point que la preparation lui
donne rien de meiüeur , la feammonee qui nous vient d'Alcp eft la plus eftimee,
il fuSiroir qu'on la choisit la plus pure , la plus reftneufe , la pius fnable qui fe pour-
roit trouver, Sc qu on la reduisit en poudre fubtde , neanmoins je rapporterai ici
ies preparations.

Pripara- La preparation la plus ordinaire qu'on donnoit cutrefois a la fermmonee , etoit
tion de la de l'cnfermer dans u:ie poire detoingcreufeeen dedans,de faire cuire Li pohe dans
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lcs ceiulres chaudes,puis de tirer k fcammonee imbue du fuc de coing Sc de la Lire
lecherpour s'e» fetvir , oubien iismeloient enfemble dans une terrine.deux paedes
de bonne fcammonee pulvenfee,& une parcie de fuc de coing depure, ils mettoient
la terrine au Soleil ou für unpetufeu , Sc ils faifoient evaporer l'humidire delama-
tiere, en l'agitant avec une efpatule jufqu a cequ'elle eüt pris une confiftence foli-
de; quelques-uns fe fervent encore de ces preparations ; c'eft ce qu'on appelle Dia-
cridtum cjdomatum; onpretend par l'aftriclion du coing , avoir corrige la qualite
trop purgative de la fcammonee.

La methode laplus ufiree prefentement pour preparer la fcammonee eft de la redui-
re en poudre, Sc de lui faire recevoir au travers ci'un papier gris, la vapeur du fou-
fre qu'on faic brüler dans un rechaut de feu environ demi quarc d'heure, la remuanc
doucement de tems en rems avec une efpatule; on pretend que cette vapeur fulphu-
reufe rarefie la fubftance glutineufe de la fcammonee , Sc l'empcche de caufer des
tranchees ; on appelle cette preparation Diacridium fulphuratum.

S'il eft neceflaire d'une preparation a la fcammonee, il n'y en a point de meilleure
que la fuivante.

On fera cremper environ deux heures, demi once de regliffe bien concau"ee,dans
huirou neufonces d'eauchaude, on couleral'infuiion Sc Ton y rnelera quarre onces
de bonne fcammonee dans une ccuelle de grais,onpofera 1 ecueile iur Ie fable & par
un petit feu, Ton fera evaporer l'humidite ju(qu';i ce que la fcammonee nie repris La
folidite, on 1'appelleDiacridiumgljcyrrbifatum; c'eft un forr bon purgatif, eile pur-
georincipalem;nt Thumear meiancolique ; eile agic fans tranchees, la dufe en eft
deDLiis dix grains jufqu a un ferupule : l'extrait de regiitre qui eft mele dans certe
preparation de (cammonee l'adoucit beaueoup , c'eft pourquoy l'on en peut faire
preadre une plus grande dole que des autres diagredes ; j'en donne ordmairemeru:
vingt grains Sc je m'en trouve bien.

Pour garder le diagrede glyccirrhifö, il faut l'enfermer dans une bouteille , car
autrement il s'humecle ailemenc a caufe de l'extrait de reglifle.
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CHAPITRE XXXVI.

De la prcp.wation de l'Euphorbe.
LA preparation de l'Euphorbe conlifte a le purifier & a l'adoucir.

On aura de l'Euphorbe du plus beau Sc du plus pur la quantite qu'on
voudra , on le reduira en poudre , on le mettra dans un matras , on verlera deftus
du lue de citron depure jufqu a la hauteur de quatre doigts , onboucherale ma¬
tras Sc on le placera en digeftion au feu de fable , on l'agitera de tems en tems, Sc
quand la gomme fera difloute on coulera la liqueur par un linge, dans un vailTeau de
verre ou de grais,6v l'ayant mis für un feu de fable , on en fera evaporer l'humidite
jufqu'a confiftence d'extrait \ c'eft l'Euphorbe prepare , on le gardera dans un por.

Qn en mele dans quelques pilules cephaliques Sc arthritiques en petite quantite, Vertus-
il deliye lapituite (Sc il la purge par bas.

11 faut humecter l'Euphorbe avec un peu de fuc de citron en le mettant en pou¬
dre , pour eviter d'en etre incommode , car pour peu qu'il en monte dans le nez Sc
dans les yeux , d y caufe une acrete Sc une ardeur inluportable.

Sil'Euphoibe n'eft point tout-a-fiit diftbut dans le fuc de limons apres la digef-
üon, il laut leparer la liqueur par inclmation, Sc mectre de nouveau fuc de ci-
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tron fur ce qui reftera pour achever de difloudre la gomme. L'extrait de citron qui
refte avec l'Euphorbe apres levaporationde l'humidite, fixepar fes parties aeides
Ie volatil de la gomme Sc l'empeche d'agir avec tant d'aerete qu'elle faifoit.

II y a encore une aurre preparation de l'Euphorbe qui eft la plus commune , on
broye l'Euphorbe tut le porphyre avec de l'luule d'amande douce pour en faire une
malle , on met cecte rnalfe dans une poire de coing ou dans un cicron qu'on a cave
en dedans, on enveloppe ce frnic de pate commune & on le fait cnire au four , on
retire enfuite la maife d'Euphorbe Sc onla garde dansnn pot pour l'ufage.

L'huile d'amande douce Sc le fuc de coing ou de citron qui entrent dans certe pre¬
paration peuvent un peu adoucir les (eis acres de l'Euphorbe , mais quelque cor-
reclion qu'on lui donne , il lui refte toüjours beaueoup de corrofif capable de pro-
duire des effets violents ; c'eft pourquoy je defaprouve fort l'ufage de l'Euphorbe
pour l'interieur , il y a alfez d'autres remedes dans la Medecine qu'on peut fubfti-
tuer a celui-la.

CHAPITRE XXXVII.
Alanlere de faire l'Oeßpe-

PR E N E Z la quantitc que vous voudrez de laine gralfe tiree du col & d'en-
tre lescuiifes des brebis , fans avoir ete nettoyee , on 1'appelle en Latin Lana

fueeida , lavez-la plulieurs fois dans l'eau bouillante jufqu'a ce qu'elle ait ete dc-
graillee , prelfez fortement Sc ramaifez toutes les lotions enfemble , bartez les
dans deux vaiiTeaux jufqu'a ce qu'il s'y loit fait beaueoup d'ecume , laillez repofeL"
le tout & ramaifez la grailTe quiiurnagera , verfez del'eau froidefur la liqueur &
la battez encore de nouveau arin qu'il s'y falle de nouvelle ecume Sc qu'il y pa-
roifle encore de la grailTe, Sc ramaifez-la , Sc continuez l'agitation de la liqueur ,
jufqu'a ce qu'il ne paroifte plus d'ecume ni de graifle Javez alors dans de l'eau froide
ce que vous aurez ramaiTe > le nettoyant avec la main des orduies qui peuvent y
etre , & changeant d'eau jufqu'a ce que la matiere foitprivee d'aerimonie , puis
gardez-la dans un pot.

L'ceiipe eil empioyee dans les emplätres pour ramoi'ir Sc porvr refoudre , on l'ap-
pelle en Latin Oefipus bumtda,, parce qu'elle eft toüjours liquide.

On peut le iervir de laine lavee comme d'une autie , aux ulages ordinaires.

CHAPITRE XXXVIII.
JUanieres de priparer CElaterium.

L'ELATERIUM eft proprement le fuc du concombre fauvage des qu'il a ete
tire •, mais comme ilne ie conferveroit pas long-tems, 011 le prdpare en la ma-

niere iuivante.
Onecrafe les coneombres fauvages meurs dans un montier de pierre ou de mar-

bre , on les laiile en digeftion quatre ou cinq heures a froid , on les echaurfe,on les
met a la prelle dans un iinge pour en tirer le lue : on met ce fuc dans un vaiileaa
deverre ou de grais, Sc l'on en fut evaporer l'humidite jufqu'a coniiftence d'extrait
ou de pilules, c'eft l'Elatcr'tmtu

Quelques-uns lailfcnt repoler le fuc, & en feparent les feces qa'ils fonrdeflecher
r.u Soieü, c'eft ce qu'ils appellent Elatcrtum ; d'autres rejerrent les feces & fönt
eyaoorcr lefoc depute jufqu'a cooüft«ncc d'exuavtmiaisje crois qu'on ramalle bisn
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vmeux laqualite du concombre fauvage en tirant cct cxtrair , fans avoir Iaifle de-
purer le fuc, comme je Tai decrir.

L'Elarerium purge vigoureufement la pituite crafTe, la melancolie , les feroiitcs,
ons'en fert dans l'apoplexie , dans la lethargie , dans l'hydropifie , dans la melanco¬
lie hypocondriaque •, la dofe en eft depuis trois grains jufqu a demi fcrupule.

On laiile les concombres piles quelques heures en digeftion , afinque les partics
vifqueules s'etant rarefiees, le lue s'en tire plus facilemenr.

C H A P I T R E XXXIX.
Mankre de preparerles Feculesdebryone, d'irisnojlras y d'Arum,

<jr d'autres racines femhlables.
LE nom de Fecule ou ßcuU en Latin, vient de faces qui fignifie la lie, car les

fecules fönt comme des lies qui fe preeipitent au fond des vaifleaux, ou l'on a
mis repofer les fucs; pour donc faire des fecules, il faut ptendre une bonne quan -
rite dune des efpeces de racines des plus groffes & desmieux nourries, recemment
tirces de terre, par exemple de la bryone huir ou neuf livres , on en feparera l'ecorce
avec un couteau, en forte qu'eile foit bien blanche Sc bien nette, on la rapera , Sc Ton
en tirera le fuc en la moniere ordinaire , on laiflera repofer ce fuc dans une terrine
pendant dix ou douze heures, on le verfera par ineünation dans un autre vaifleari >
Sc l'on trouvera au fond , des fecules fort Manches relfemblanres a de Famidon, on
les fera fecher au foleil, Sc on les gardera en poudre.

Elles fönt hydragogues, eUes purgent les ferofrtes, on en donne dans Thydropifie,
Sc dans les autres maladies, ou il s'agit de faire uriner -T la dole en eft depuis dix
grains jufqu'a. demi dragme.

Le fuc qui fe fepare d'avcc les fecules eft proprepour purger les eaux, on en peut
donner depuis demi once jufqu'a. deux onces, fi on veut le conlerver, il en faut
remplir une bouteille jufqu'au col, Sc y mettre deffus un peu d'huile pour empecher
l'air d'y entrer. -

Les fecules d'iris fönt un peu plus purgatives que celles de bryone , Sc ceiles d'A¬
rum fönt plus purgatives que celles d'iris, les fecules d'Arum ou de Dracontium fönt
appellees par quelques Auteurs gerfa ou eerufa ferpentaria*

Les racines feches en poudre fubtile produiroient en Medecine un auffi bon efFet
que les fecules.
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C H A P I T R E XL.

Preparations de tcvriion de Setile.
ES preparationsconiiftent, la premiere a. faire fecher les oignons de Scillepour
les priver d'une humidite nuifible Sc lliperfluc, la feconde a faire*coirrla Scilic

pour en pouvoir tirer la pulpe.
Pour Ja premiere , on prendra des oignons de feilte de groflenr medioere , bien

lains & bien nourris, on en feparera avec un couteau de bois, l'ecorce ou les pre-
mieres feuilles feches rouges qu'on rejettera ■,enfuite on levera les larnines blan-
chärrcs , lainant le cceur & les racines comme inutiles, on fera fecher ces latiiiobs-
au Solcil.

On les employe pour le vinaigre fcillitic dont je parlerai en fon rang.
Pour la fecöncle on envelopera les dignons de fcille , de gatc ordinaire, Sc on

XJiign.
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les mettra cuireau four jufqua ce qu'ils foient mous, ce qu'on connoitraen intro-
duifant dedans un petit bäton pointu, on en feparera alors la päte cuice en croute, Sc
l'ontirera la pulpe de la fciile , eile eil employee pour faire ies crochifques de fcille
dont je parietal dans la luire.

La falle encre dans plufieurs compoiitions, eile rarefie Sc ineife la pituite , on
s'en fert pour l'epilepfie, pour refifter au venin, pour l'aithme.

Tous les Aureurs avertiilent de ne point fe fervir des coüteaux ordinaires pour
Cepa.net les laminesdc la fcille, ils pretendent que le fer rende cet oignon venimeux.

C H A P I T R~E X L I.
De la preparation des racines d'Efula IS d'El'ebore noir, desfeuilles de

Ale^crcum ou Laureola, des grames deCoriandre<Ü" de Cumin.
CETTE preparation ne confilte qu'a faire tremper les ingrediens dans du vinai-

gre pour empörter une partie de leur force, puis a. les faire lecher.
On prendra donc une des drogues, par exemple on choilira des racines de la pe-

tite efule les plus groffes Sc les nneux nouries la quantite qu'on voudra, on les con-
caflera , & on en Icparera le coeur appelle corde qu'on rejetrera , on fera fecher au
Solei! les racines ainn" mondees , puis on les mettra dans du fort vinaigre pendant
vmgt-quatre heures, on les retirera, Sc on les fera fecher au Solei!.

Elles purgent violemment la pituite , il cn entre dans plufieurs compoiitions.
Le vinaigrea laverite diminue de beaueoup la force de la racine d'Efule , car il

empörte prefque tbute la fubftance, & il fixe par fon acicle ce qui reffe ; mais cette
preparation elf. une delfrucKon prefque totale de la vertu du mix:e,il mefembie qu'il
vaudroit niieux diminuer la dofe qu'on employe dans les compohtions, Sc le con¬
tenter pour teure preparation de la faire fecher apres l'avoir mondeecomme j'ai
dit & la palveriier, mais (1 l'on veut abfolument une preparation, je voudrois qu'on
donnat a cette racine un correclifqui en emoullant les pointes de fon fei, lafit
agir plus doucement; on pourroir donc en ayant reduit quatre onces de racine d'e-
fula en pondre,y meler demi once de creme de tartre,& autant de gomme adraganth
pui veriiez,lk inalaxer le melange en une maffe avec le mucilage de gomme adraganth
pour en former des trochifques qu'on feroit iccher,

Les Anciens fe fervoient de mezereum ou laureola dans les forts purgatifs, mais
il n eft plus en ufage , il purge trop violemment.

Pour les (emencesde coriandre & de cumin,c'eft un abus que de vouioir leur don-
ner un correcüf, elles n'ontrien de malin , Sc on leur 6re ce qu'eJles ont de bon en
les faifanc tremper dans le vinaigre , car cette liqueur empörte la plus grande par¬
tie de leur fubftance vojanie eniaquelle confilfe leur vertu , Sc eile fixe ce qui leur
en reife.

CHAPITRE X L I I.

Manien de faire l Ada nofiras.
ON aura unebonne quantite de prunes fauvages mores nouveüement cueillies,

on les ecrafera dans un monier de marbre , Sc les ayant Iaiilees digerer quel¬
ques heures a froid , on en tirera le fuc par la prelle , on mettra ce fuc dans une ter-
rine, Sc l'on en feta evaporer l'humidite par un petit feu jufcju a coniiff ence folide,
c'eft iAcacia nqftras,
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